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Ivts pages qui précèdent suggérées à la « Chronique » par la 
date (lu mois il'octobre, auront sans doute l’avantage d’être un 
commencement de l’histoire du Cap pour ceux qui s’informent 
de l’antiquité de notre sanctuaire. C’est encore en octobre, le 30 
octobre 1078, que le Cap de la Magdeleine a été érigé en pa­
roisse. Mais, comme on le voit, le sanctuaire actuel ne doit pas 
avoir un baptistaire daté d’avant le mois de mai 1714. 11 sem­
ble donc s’être glissée une inexactitude dans les phrases suivan­
tes de la Viril! du samedi 7 septembre 1007 : «Trois monuments 
néanmoins restent encore aujourd’hui (1007) pour rappeler le 
séjour des missionnaires jésuites au Cap de la Madeleine pen­
dant plus de 50 ans : leur ancienne résidence, solide construc­
tion en pierre, devenue un bureau de poste, puis maison de 
pension ; leur vieux moulin à farine encore en opération ; et la 
vieille église bâtie aussi par eux, et transformée en sanctuaire spé­
cial de N. D. du T.-S. Rosaire depuis la construction de la 
nouvelle église paroissiale en 1882. » 1m vieille église est celle 
dont Mgr. de St. Vallier ordonnait la construction en 1714, 
alors (pie M. Paul Vaclion était curé du Cap.

Laissons maintenant tous les octobres du passé pour en venir 
à la « Chronique » de celui de 1908.

***

Dimanche, 4 octobre—Pèlerinage des élèves du Séminaire des 
Trois-Rivières.

Dimanche, 4 octobre—Pèlerinage des Hommes de la Ligue du 
Sacré-Cœur, des Trois-Rivières.

Lundi, 5 octobre—Pèlerinage de St-lloniface de Shawinigan. 
Le dernier de la saison.

Il se mêle quelque regret à la joie que nous procure aujour­
d’hui la traditionnelle visite du Séminaire des Trois-Rivières, 
c’est le regret de ne plus retrouver avec ses enfants celui que 
l’on désignait du nom bien significatif de «bon Père Richard.u 
Il existait entre Mgr. Richard et le Séminaire des Trois-Rivières 
une parenté si étroite qu’on ne pouvait prononcer un de ces 
deux noms sans évoquer l’image ou le souvenir de l’autre.

Aujourd’hui un silence de plusieurs mois pèse déjà sur la 
tombe de Mgr. Richard, il est mort en effet le G janvier 1908— 
mais ce nous est un plaisir, j’allais presque dire un devoir, de


